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N É C R O L O G I E 

Il y a quelques jours, s'éteignait pieusement, dans sa 
famille, M. Léonard Cosandey, de Prez-vers-Siviriez. Le 
défunt, qui fréquenta les cours industriels durant l'année 
1921-1922, a laissé à ses maîtres et à tous ceux qui l'ont 
connu le souvenir d'un élève studieux et d'un charmant 
camarade. Nous aimons à croire que Dieu a déjà accueilli 
dans sa gloire cette âme purifiée par la souffrance ; nos 
lecteurs voudront cependant lui accorder, au cas où cela 
lui serait utile, le secours de leurs charitables prières. 

La grippe qui règne sur notre pays depuis le début de 
cette année, a fait, à Sion, une victime dans la personne 
de M. Constant de Torrenté, pharmacien. C'est avec une 
douloureuse émotion qu'ils ont appris cette nouvelle, tous 
ceux qui connurent cet homme de cœur et ce parfait chré­
tien. Le « Valais » s'est fait leur écho en des lignes émou­
vantes, dont nous extrayons l'essentiel : « C'est un des hommes 
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les plus charitables de la ville de Sion qui s'en va avec 
M. Constant de Torrenté. Combien de misères, combien de 
détresses ont été soulagées par sa main généreuse. Il savait, 
lui, où était la souffrance, et son âme brûlait de l'éloigner, 
de l'effacer. Il savait donner plus qu'on ne demandait. 
Il savait inspirer confiance et réconfort. Dans la foule de 
ceux qui, aujourd'hui, l'ont accompagné à sa dernière de­
meure et élèvent vers le Ciel, en faveur de sa belle âme, 
des prières ferventes, oh ! combien s'en trouvent-ils qui 
n'aient pas bénéficié du bienfait d'une parole affectueuse 
tombée de ses lèvres, d'une attention de son cœur d'or, de 
l'aide prévenante de son âme de bonté. » Le défunt, né en 
1885, avait fait au Collège de St-Maurice sa classe de 
Syntaxe. 

Nous prions respectueusement sa famille, si douloureu­
sement frappée, de croire à notre très religieuse sympathie, 

R. I. P. 


